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Personnellement, je ne vois pas d’in-
convénient à nommer talents de telles
aptitudes, mais je réclame alors que
le raisonnement logique et l’aisance
linguistique soient nommés de même.

Certains ont critiqué le caractère
empirique de la théorie des intelli-
gences multiples, mais cette critique
me semble paradoxale : l’expérience
ne doit-elle pas être la base de la théo-
rie scientifique ? Le nombre des
formes d’intelligence, leur délimita-
tion, leurs composantes doivent être
analysés à la lumière des nouvelles
découvertes. L’existence d’une intel-
ligence naturaliste ne sera confir-
mée que si l’on prouve qu’une partie
du lobe temporal se charge de recon-
naître et de nommer les objets natu-
rels, tandis qu’une autre partie est
consacrée aux objets faits de main
d’homme (l’intelligence naturaliste
est aujourd’hui révélée par l’obser-
vation de personnes qui, à la suite
de lésions cérébrales, restent capables
de nommer des objets inanimés, alors
qu’elles ont perdu la faculté d’iden-
tifier des êtres vivants).

L’existence des formes d’intelli-
gence émotionnelle résulte de recher-
ches menées au cours des dix dernières
années sur l’intelligence émotive et sur
le développement, chez les enfants,
d’une «théorie de l’esprit» : les enfants
apprennent que les êtres humains ont
des objectifs et agissent en fonction
d’eux. Par ailleurs, Frances Rauscher
et ses collègues de l’Université du Wis-
consin ont exploré l’«effet Mozart»,
selon lequel des expériences musicales
précoces renforcent les aptitudes spa-
tiales ; ainsi les intelligences musicale
et spatiale correspondraient à des apti-
tudes communes.

La théorie des intelligences mul-
tiples est corroborée par des études
dans plusieurs disciplines. En neu-
rosciences, on reconnaît la nature
modulaire du cerveau ; la psychologie
évolutionniste reconnaît que des apti-
tudes différentes ont évolué dans des
environnements spécifiques, adaptant
l’individu à son milieu. Les partisans
du QI classique et de l’intelligence glo-
bale sont de plus en plus isolés.

Ainsi, si quelques psychologues
doutent encore de la théorie des intel-
ligences multiples, des éducateurs du
monde entier l’ont adoptée. Ils obser-
vent en effet que la théorie des intelli-
gences multiples décrit bien la diversité
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des formes d’intelligence des enfants,
et qu’elle aide à imaginer des méthodes
pour motiver les élèves et les étudiants.
Aujourd’hui, des écoles, des classes,
des programmes, des textes, des logi-
ciels sont adaptés aux différentes
formes d’intelligence. Dans l’ensemble,
cette initiative a prouvé son succès :
des étudiants ont retrouvé une vie intel-
lectuelle motivante. Malheureusement,
l’idée initiale a parfois été détournée :
j’ai vu des matières enseignées de
huit façons différentes, et j’ai vu des
écoles qui recherchaient les formes de
l’intelligence par des batteries de nou-
veaux tests.

La théorie des intelligences mul-
tiples est plutôt un outil qu’un objec-
tif en soi. C’est seulement quand
l’éducation s’est fixé des objectifs que
la théorie aide à les atteindre. Je crois
que des écoles devraient s’efforcer
de développer des individus d’un cer-
tain type – ayant le sens civique, sen-
sibilisés aux arts. Elles devraient aussi
approfondir les matières essentielles
pour que les étudiants terminent leurs
études avec un bagage suffisant. Les
premiers essais de programme et
d’évaluation fondés sur la théorie des
intelligences multiples, comme le Pro-
jet Spectrum de l’Université Tufts, se
sont révélés très prometteurs. (Dans
ce projet, une quinzaine d’activités
sont proposées aux enfants, chacune
orientée vers une forme d’intelligence
particulière ou vers un ensemble de
formes d’intelligence.)

Le futur 
de l’intelligence multiple

Le débat lancinant sur l’existence d’une
ou de plusieurs intelligences n’est pas
près d’être clos ; il ne s’éclairera qu’à
trois conditions. Tout d’abord, les psy-
chologues devraient élargir leur vue
de l’intelligence aux aptitudes
humaines quantifiables, sans
confondre l’intelligence avec d’autres
qualités comme la créativité, la sagesse
ou la moralité. L’élargissement de l’in-
telligence doit toutefois rester des-
criptif. J’admets la notion d’intelligence
émotionnelle lorsqu’elle correspond à
la capacité d’évaluer une informa-
tion relative à sa propre vie émotion-
nelle ou à celle d’un autre. Ainsi, je
suis d’accord avec Daniel Goleman,
psychologue et reporter au New York
Times, quand il signale l’importance

de l’empathie (la faculté de percevoir
ce que ressent autrui) comme com-
posante de l’intelligence émotionnelle,
mais je ne le suis pas quand il met
l’altruisme dans cette même catégo-
rie : l’aptitude à déceler la souffrance
d’autrui n’est pas équivalente à celle
qui consiste à décider de lui venir en
aide ; un individu sadique pourrait
utiliser sa compréhension d’autrui
pour faire souffrir.

Deuxièmement, la psychologie
devra abandonner les tests classiques,
où il s’agit de répondre rapidement
à des questions, et revenir aux mani-
festations de la vie réelle, exploitables
par des simulations. Au début du
siècle, la psychologie a progressé en
proposant des tests composés de ques-
tions simples (par exemple, répéter
des nombres à l’envers), afin d’ex-
plorer des aptitudes ou des habitudes
importantes. Aujourd’hui, les sys-
tèmes informatiques permettent de
tester les individus dans des situa-
tions complexes, de voir comment ils
raisonnent, discutent, analysent des
données, critiquent des expériences,
exécutent des travaux d’art, etc.
Autant que possible, nous devrions
entraîner les étudiants à ces activi-
tés valorisantes, et nous devrions esti-
mer la qualité de leur exécution en
conditions réelles.

Troisièmement, la notion d’intelli-
gence multiple pourrait servir de base
à une pédagogie et à une évaluation
plus efficaces. J’apprécie peu les sys-
tèmes éducatifs qui consistent sim-
plement à «entraîner» les intelligences
ou à les utiliser de façon superficielle
(par exemple, comme chanter les tables
de multiplication ou écouter une can-
tate de Bach durant un travail de géo-
métrie). Le pouvoir éducatif des
intelligences multiples n’est réellement
mis à profit que si les diverses apti-
tudes sont directement utilisées lors de
l’apprentissage.

En pratique, comment s’y prendre?
Examinons trois exemples : la théorie
de l’évolution (exemple de vérité scien-
tifique), la musique de Mozart
(exemple de beauté artistique) et l’ho-
locauste (exemple d’immoralité dans
l’histoire récente). Pour chaque
exemple, on pourrait présenter le sujet
aux étudiants de plusieurs façons,
qui feraient appel à différentes formes
d’intelligence ; on peut notamment
rendre les thèmes enseignés plus fami-

liers à l’aide d’analogies et de méta-
phores tirées de domaines variés. Ainsi,
les idées directrices du sujet peuvent
être appréhendées non seulement à tra-
vers le langage symbolique classique,
mais aussi à travers des représenta-
tions complémentaires.

La théorie de l’évolution, par
exemple, peut faire l’objet d’une nar-
ration historique, d’une analyse
logique, d’une analyse quantitative de
la taille et de la dispersion de popula-
tions (biométrie), de regroupement des
espèces ou, au sens dramatique, d’une
lutte entre individus (ou de gènes, ou
de populations), etc. Celui qui n’en-
visage l’évolution que d’une seule
manière, en n’utilisant qu’une seule
représentation, a une idée bien mince
des concepts principaux de la théorie.

Pendant trop longtemps, la société
a laissé l’intelligence aux mains des
psychométriciens. Ces «fabricants
de tests» ont souvent une vue trop
étroite de l’intelligence. Ils se fient à
une série d’instruments destinés à
valoriser certaines aptitudes, tout en
ignorant celles qui ne se prêtent pas
aux évaluations formelles et quanti-
tatives. Ceux d’entre eux qui ont un
programme politique détournent sou-
vent les résultats.

La théorie des intelligences mul-
tiples s’efforce d’avoir une meilleure
idée de l’intelligence en se fondant sur
une base scientifique plus large, qui
offre aux éducateurs une panoplie
d’outils permettant au plus grand
nombre de maîtriser des disciplines
autonomes de façon efficace. Bien
appliquée, cette théorie aidera chaque
individu à l’accomplissement de son
potentiel humain, pour le service du
plus grand nombre de personnes.
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